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Abstract
The aim of this study is to examine empirically the dependency issues of the wheat sector in Algeria on the 
international market, using time series and prediction techniques. The study investigates the adjustment 
process of supply to price disequilibria in order to assess the functioning of the wheat sector in domestic 
production and import sectors. The time interval for the study runs from 1965 to 2019 using official data. 
The asymmetric error correction model is used highlighting asymmetries in the response of supply to pric-
es. The main results of the model and the predictions made for 2040 explicitly stipulate that the challenges 
facing the wheat sector in Algeria are: a growing inability to meet domestic demand for durum wheat, a 
total disappearance of local production of common wheat, and a more exaggerated resort of the import 
option for the wheat. Implications for public policy are derived in terms of food security.
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1.  Introduction

Le blé et ses produits dérivés est le principal 
aliment de la population sud-méditerranéenne, 
ce qui lui confère un rôle stratégique dans les 
politiques nationales. Dans tout le Maghreb, 
la base de l’alimentation en céréales demeure 
le blé dur, étant un produit traditionnel ancré 
dans la tradition (avec la semoule) mais qui est 
de plus en plus concurrencé par le blé tendre 
(pain). Ce qui n’est pas sans poser de problème, 
car le blé dur est beaucoup mieux adapté au 
contexte agro-climatique méditerranéen que le 
blé tendre (Abecassis & Bergez, 2009 ; Rastoin 
& Benabderrazik, 2014 ; Abis, 2015 ; Charmet 
et al., 2017).

D’après Chabane & Boussard (2012), il s’avère 
que le degré de déficit de la balance commerciale 
agricole depuis près d’un demi-siècle démontre 
que l’Algérie présente un profil de dépendance 
alimentaire structurel qui interpelle sérieusement 
sur le devenir de la sécurité alimentaire du pays. 
Aujourd’hui, l’Algérie ne couvre qu’environ 25% 
de ses besoins en blés. Assurer la sécurité alimen-
taire de l’Algérie constitue donc une priorité pour 
la politique publique. Le gouvernement algérien 
n’a cessé, depuis 1962, de se considérer comme 
responsable de l’alimentation de base de la popu-
lation (Bencharif et al., 1996). En conséquence, 
le rôle nourricier de l’État a suscité une politique 
céréalière qui est restée constante dans les objec-
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tifs, quels que soient les changements dans les 
orientations économiques (Talamali, 2000). De 
ce fait, le pays continue d’importer massivement 
les céréales de l’étranger pour couvrir des be-
soins domestiques (Feliachi, 2000). Ceci à travers 
l’Office Algérien Interprofessionnel des Céréales 
(OAIC), considéré comme instrument important 
de la politique céréalière du gouvernement. Il est 
doté de l’autorité pour coordonner et gérer les mé-
canismes de l’ensemble des dispositifs de l’im-
portation et de la régulation du marché des cé-
réales. Il avait toujours bénéficié de subventions 
importantes allouées par le trésor public pour le 
soutien des prix payés tant au producteur qu’au 
consommateur (Talamali, 2000).

Les besoins nationaux en céréales, et en parti-
culier le blé, ne cessent d’augmenter à cause de 
l’accroissement démographique, passé de 12,09 
millions d’habitants en 1966 à 43,42 millions en 
2019 (ONS, 2019). Cette croissance démogra-
phique s’est accompagnée d’une très forte urba-
nisation. Selon les produits, les céréales occupent 
la première place dans le budget alimentaire des 
ménages algériens (17,5% de la dépense alimen-
taire totale). Aussi, la part budgétaire des produits 
céréaliers est d’environ 20% dans les zones rurales 
contre 16,3% dans les zones urbaines (ONS, 2011).

Selon Bencharif et al. (1996), ce qui reste 
vrai jusqu’à nos jours, la filière algérienne des 
céréales se distingue des autres filières agroali-
mentaires nationales et des filières de céréales 
d’autres pays par les caractéristiques suivantes : 
l’existence d’une importante capacité de produc-
tion agricole nationale, même si elle n’a pas pu 
suivre le triplement du nombre des consomma-
teurs, le poids devenu de plus en plus écrasant 
des importations, les constantes interventions 
de l’État, un modèle de consommation alimen-
taire dans lequel les blés tiennent une place es-
sentielle. De nos jours, les blés durs et tendres 
constituent la principale base du régime alimen-
taire pour les consommateurs algériens. Ils se 
consomment principalement sous forme de pain 
et de couscous.

1  Abréviation de Asysmetric Error Correction Model.
2  L’étude de Benmehaia (2021) a utilisé le ECM sur 19 cultures, dont les céréales ont été exclues à cause de l’usage 

de prix à la production (qui sont subventionnés dans son cas). Dans notre cas, nous contournons cette difficulté en 
utilisant des prix de collecte calculés de l’amont de la filière, et en plus cette étude supposera une réponse asymétrique.

L’industrie de première transformation des 
blés représente, quant à elle, un taux d’utilisation 
des capacités de production de 79,5% en 2019 
(ONS, 2019) en raison de l’importance relative 
de ses capacités de trituration. À ce titre, la ca-
pacité virtuelle de trituration annuelle installée a 
enregistré au cours de la dernière année une aug-
mentation de plus de 76,08%. Elle est en nette 
proportion avec les politiques agricoles et ali-
mentaire adoptées par le gouvernement algérien, 
notamment la politique du renouveau agricole et 
rural (PRAR). De plus, l’adoption d’un modèle 
de consommation alimentaire de type occiden-
tal est une tendance qui accentue cette dépen-
dance bien que ce type de consommation n’ait 
pas de justification sur le plan nutritionnel. Dans 
une certaine mesure, ce modèle de consomma-
tion se trouve inadapté aux conditions de pro-
duction locale (Arif & Zga, 1988 ; Le Mouël & 
Schmitt, 2017). D’après Bedrani et al. (1993), 
les importations alimentaires avaient commencé 
à augmenter de façon très forte dès les années 
soixante-dix, et ce dans le cadre de la politique 
alimentaire. Ce choix stratégique était conjonc-
turel et motivé par la disponibilité en devises.

En conséquence de ces faits explorés, la pro-
blématique actuelle stipule qu’il est devenu 
impérieux d’atténuer la croissance des impor-
tations par l’augmentation de la production lo-
cale afin de soulager la balance commerciale 
du pays. La démarche méthodologique adoptée 
consiste à présenter un bref diagnostic de la fi-
lière de blé en Algérie depuis l’indépendance 
jusqu’à nos jours. Ensuite, nous utilisons des 
outils d’analyse élaborés afin de comprendre les 
déséquilibres encourus à l’amont de la chaîne de 
valeur de blé et apercevoir les enjeux de la dé-
pendance alimentaire en Algérie. Nous utilisons 
une analyse par les asymétries de réponses de 
l’offre aux prix à travers le modèle de correction 
d’erreur asymétrique (AECM)1 sur la période de 
54 ans (1965-2019)2. L’analyse est faite sur la 
réponse des structures internes de production 
et pareillement sur les réponses par rapport aux 
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flux d’importation. Il s’agit de savoir à quelle 
mesure l’ajustement aux déséquilibres est-il plus 
efficient dans les deux cas de figure. Nous envi-
sageons aussi d’élaborer des perspectives sur la 
base des prévisions jusqu’à 2040.

Le papier est organisé comme suit. La section 
2 présente un cadre conceptuel pour l’analyse de 
la filière de blé (les structures de l’offre et de son 
organisation). La section 3 présente la métho-
dologie utilisée dans cette recherche. La section 
4 explore et discute les résultats. La section 5 
conclue.

2.  L’organisation de la filière de céréales en 
Algérie : cadre conceptuel

2.1.  La structure de production

La filière de céréales et en particulier la filière 
de blé est une filière stratégique et représente un 
poids considérable dans l’économie algérienne. 
Elle constitue l’un des maillons les plus impor-
tants du système alimentaire du pays. Elle re-
présente la première industrie agroalimentaire 
en Algérie. Cependant, elle connait une dépen-
dance vis-à-vis de l’étranger pour satisfaire la 
demande interne en céréales, principalement les 
blés, mettant ainsi en péril la sécurité alimentaire 
et la souveraineté du pays.

De l’époque coloniale à ce jour, les moyennes 
décennales de la superficie cultivée en céréales 
indiquent qu’annuellement sont entre 2,4 et 3,2 
millions d’hectares, soit 28% à 40% de la SAU. 
La plus grande superficie revient au blé dur qui 
occupe une moyenne de 1,39 million d’hectares 
durant la période 1965/2019 (DSASI, 2020). 
Ceci est dû à l’instauration des prix de vente 
attractifs, soit 4 500 DZD/Qx. Le blé tendre se 
classe en troisième position après l’orge. Sa su-
perficie moyenne reste stable et faible durant la 
même période 1965-2019. En effet, la surface 
moyenne 1965-2019 de blé tendre avoisine 
624.7 milles d’hectares. Elle représente 33% de 
la superficie moyenne des blés durant la période 
1965/2019 et 23,51% de la superficie moyenne 
des céréales durant la même période (1965-
2019). Le prix de vente pratiqué sur le blé tendre 
est de 3 500 DZD/Qx.

Par ailleurs, la céréaliculture algérienne est 

conduite en mode pluviale, engendrant une 
production dépendante de la précipitation (Ta-
bet-Aoul, 2008  ; Chabane & Boussard, 2012  ; 
Benmehaia et al., 2020), ajoutant les problèmes 
de l’itinéraire technique inadéquat, la faible 
mécanisation et la non-application des facteurs 
d’intensification (ITGC, 2010). Également, le 
volume annuellement produit en semences ré-
glementaires (certifiés et ordinaires) est insuffi-
sant et ne couvre que de 30% en moyenne des 
besoins nationaux en semences. 

La production, malgré ses fluctuations, n’a 
pas cessé de croître, démontrant ainsi des capa-
cités potentielles de production et des réserves 
existantes pour réduire la dépendance du pays 
vis-à-vis de l’extérieur. À ce titre, et d’après la 
DSASI (2020), la moyenne de production dé-
cennale 2009-2019 des blés a connu une amé-
lioration des performances, soit une production 
moyenne des blés de 3,04 millions de tonnes sur 
une superficie de 1,7 million d’hectares, où le 
rendement moyen des blés enregistré est de 1,73 
tonne/ha. Alors que dans la période 1998-2008, 
la production moyenne des blés enregistrée est 
évaluée à 2,02 millions de tonnes sur une super-
ficie de 1,6 million d’hectares, où le rendement 
moyen décennal des blés enregistré est de 1,21 
tonne/ha.

Pour ce qui est de la collecte des blés, elle est 
toujours inférieure par rapport à la production. 
L’écart moyen enregistré entre la production 
et la collecte des blés durant 2009-2019 est de 
44,53%. Alors que durant 1998-2008, l’écart 
moyen enregistré était de 32,70%. Cet écart 
représente généralement l’autoconsommation  : 
une quantité des céréales importante est exclue 
du programme de régulation. Malgré les efforts 
consentis par le gouvernement, l’écart entre la 
production et la collecte est toujours observé 
depuis l’indépendance. Les performances sont 
montrées dans la Figure 1 ci-après.

Ces performances en matière de production 
et de rendement sont les conséquences des po-
litiques agricoles qui ont été mobilisées par 
le gouvernement algérien à partir de 2000. Le 
programme d’intensification céréalière a été 
initié en 1998 et il est poursuivi avec l’arrivée 
du Plan National du Développement Agricole et 
Rural (PNDAR), de 2000 à 2008, qui a donné 
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également des résultats prometteurs en matière 
de production et de rendement. Le programme 
de Renouveau Agricole et Rural (PRAR) en 
2009-2015 avait l’objectif d’amélioration de la 
productivité des céréales par l’utilisation d’irri-
gation d’appoint. Ensuite, le programme Filaha 
2016-2019 a permis d’achever les programmes 
par filière initiés par la politique PRAR, surtout 
la filière de blé. À ce titre, cette politique a per-
mis d’initier un programme de sécurisation de la 
production des céréales par la diffusion de l’irri-
gation d’appoint. En effet, la superficie irriguée 
moyenne des céréales pour la décennie 2000-
2019 reste très faible, dans la mesure où elle ne 
représente que 5,25% de la surface moyenne des 
céréales durant la même période (Bencharif et 
al., 2010 et Estimation par les auteurs sur la base 
des statistiques du DSASI, 2020).

L’industrie de transformation des céréales, 
quant à elle occupe en Algérie la première place 
dans le secteur des industries agroalimentaires 
après l’industrie du lait, en raison de l’importance 
relative de ses capacités de trituration, soit un taux 
d’utilisation des capacités de production de 79,5 
(ONS, 2019). L’importance de la demande en 
produits céréaliers, notamment en semoule et en 
pain, a conduit le gouvernement à libérer le mar-
ché de première transformation aux opérateurs 
privés, soit 80% du circuit de distribution des pro-
duits céréaliers assuré par les opérateurs privés 

3  Conformément au décret exécutif n° 07-402 du 25 décembre 2007.
4  Conformément au CIM du 26 juin 2004.

(plus de 540 semouliers-minotiers). Le reste du 
marché est assuré par les filiales du groupe public 
AGRODIV (plus de 50 semouliers-minotiers). 
Aussi, d’après le rapport de l’ONS (2011), la 
production brute des industries agroalimentaires 
est de 1,4 milliards DZD représentées pour une 
grande partie par le secteur de grains générant une 
production de 1,2 milliards DZD.

De l’indépendance à ce jour, les unités de 
première transformation ont connu un accrois-
sement en nombre, soit 949% et un accroisse-
ment en capacité de trituration, soit 2 086%. Ces 
performances en matière de transformation des 
grains ont été poussées par les prix incitatifs et 
réglementés adoptés par le gouvernement. Le 
blé dur est cédé aux transformateurs à un prix de 
2  280  DZD/Qx3, alors que le prix réel dépasse 
largement le prix cédé, soit plus de 4 000 DZD/
Qx. Le blé tendre est cédé aux transformateurs à 
1 285 DZD/Qx4, alors que le prix réel dépasse lar-
gement le prix cédé, soit plus de 3 000 DZD/Qx.

D’autres résultats montrent qu’avec l’avène-
ment du PNDAR (de 2000 à 2008), les rende-
ments en blés sont passé en moyenne de 9,5 à 
13 Qx / Ha, soit un accroissement de 34%. Ce-
pendant, les importations ont connu, durant la 
même période, une augmentation en quantité 
(soit 34%) et en valeur (soit 77%). Ceci s’ex-
plique par l’augmentation des quantités livrées 
aux unités de transformation qui sont passées en 

Figure 1 - Évolution de superficie, production et collecte des blés durant 1998-2019.
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moyenne de 2,3 millions de tonnes à 3,2 millions 
de tonnes pour satisfaire la demande nationale, 
malgré les efforts consentis par l’État en matière 
de soutien des prix à la production nationale 
(1900 à 2 100 DA/Quintal pour le blé dur et de 
1  700 à 1950 DA/Quintal pour le blé tendre). 
Pour ce qui est des impacts de programmes 
PRAR (2009 à 2015) et Filaha (2016 à 2019), 
les rendements en blés ont continué à augmenter 
pour atteindre une moyenne nationale de 17 Qx/
Ha à fin 2019. En même temps, l’importation a 
aussi continué à accroître en quantité (soit 15%) 
et en valeur (soit 24%) en raison d’une forte 
demande en aval (6,5 millions de tonnes de blé 
tendre et environ 3 millions de tonnes de blé dur 
ont été livrées aux industriels). Dans cette op-
tique, il faut noter que les pouvoirs publics ont 
toujours privilégié le soutien à la production na-
tionale du blé dur (4 500 DA/Quintal) au détri-
ment de celle du blé tendre (3 500 DA/Quintal) 
malgré que ce dernier connaît une forte demande 
sur le marché.

2.2.  L’organisation actuelle de la filière de blé

La Figure 2 représente un schéma de l’orga-
nisation actuelle de la filière de blé en Algérie. 
Nous pouvons la décrire comme suit. Sur les 

8,4 millions d’hectares de sols arable, la céréa-
liculture occupe ces dernières années 40%, dont 
23% destinée à la filière de blé (18% pour le 
blé dur et le reste, soit 5% pour le blé tendre). 
Sur le plan de la production et malgré les fluc-
tuations dues à la diversité agro climatique des 
zones de production, les performances sont res-
tées relativement stables puisque la production 
moyenne 2009-2019 en blé enregistrée au cours 
de la dernière décennie est de 3,04 millions de 
tonnes sur une superficie de 1,75 millions d’hec-
tares. Il est important de signaler que la part de 
la production nationale consacrée à l’industrie 
de première transformation (collecte entrée dans 
le processus de transformation) est relativement 
faible. Par ailleurs, l’autoconsommation des blés 
(quantités non collectées) utilisée pour diverses 
raisons (semences ordinaires, moulins à façon et 
alimentation animale) représente une moyenne 
décennale 2009-2019 de 45%.

Les approvisionnements de l’industrie cé-
réalière sont assurés de plus en plus par le blé 
d’origine importée. C’est qu’on peut l’appeler 
la filière d’importation des blés (FIB). Devant 
cette situation, l’OAIC occupe une place pré-
pondérante dans la réalisation de l’ajustement 
entre la production nationale et l’importation. 
L’OAIC importe annuellement 80% des besoins 

Figure 2 - Représentation systémique de la filière de blé et de leur positionnement dans leur contexte so-
cio-économique en 2020.
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en céréales à partir du marché international, et 
ce à travers la chaîne logistique d’importation 
dont elle dispose à travers 9 ports d’importation 
des céréales, la réception des céréales importées 
par l’OAIC, la participation au contrôle et à la 
réalisation de l’agréage des céréales importées, le 
déchargement, le stockage et la distribution des 
importations des céréales aux CCLS5 (44 coopé-
ratives). Il y a lieu de signaler aussi que les impor-
tations réalisées par d’autres opérateurs privés ne 
représentaient que 20% des quantités totales im-
portées. Les CCLS assurent les opérations de la 
gestion, la collecte et la distribution des céréales 
aux industries de première transformation ainsi 
que les réserves des stocks des céréales.

L’industrie de première transformation des 
céréales est assurée pour une grande partie 
par les opérateurs privés (plus de 540 semou-
liers-minotiers), produisant 1  079 millions de 
kg/an de semoule et 4 097 millions de kg/an de 
farine. Quant aux issus de meuneries (son des 
blés triturés), destinés à l’alimentation de bétail, 
l’industrie de première transformation produit 
annuellement une quantité de 1 781 millions de 
kg/an. Le groupe public AGRODIV (6 filiales et 
56 complexes industriels et commerciaux ratta-
chés) produit quant à lui une quantité importante 
en semoule, soit 472 millions de kg/an et en 
farine, soit 767 millions de kg/an. Une quanti-
té importante du son des blés triturés, soit 437 
millions de kg/an est destinée à l’alimentation 
du bétail. L’emploi dans la filière de céréales 
notamment dans la filière de blé est considéré 
comme un marché du travail important. D’après 
OAIC (2020), l’activité de la production des cé-
réales absorbe la plus grande part de l’emploi de 
la filière, soit plus de 700 000 emplois directs.

D’après toutes ces performances, la filière 
de blé en Algérie reste toujours d’actualité en 
raison de son déficit structurel qui semble être 
chronique présageant un avenir sombre pour ce 

5  L’abréviation de Coopérative des Céréales et Légumes Secs.
6  L’usage de la superficie au lieu de la production en quantité est motivé par le fait de la présence de plusieurs fac-

teurs qui déterminent la production. Depuis Nerlove (1956, 1958), l’approche traditionnelle de la réponse de l’offre 
pour les produits agricoles implique l’utilisation de la superficie cultivée ou récoltée pour représenter la production 
planifiée (Seale et al., 2013). Néanmoins, Chabane & Boussard (2012) insiste sur l’importance du rendement qui est 
plus approprié dans ce cas. Vu la contrainte de la disponibilité des données, nous préconisons l’usage de la superficie, 
justifié pleinement dans les études de réponse de l’offre.

secteur. Une remise en question de mécanismes 
de régulation de ce marché s’impose pour mettre 
en évidence explicitement les dangers encourus.

3.  Méthodologie de recherche

3.1.  Sources des données et variables

Dans la mesure où la filière de blé en Algé-
rie comporte deux chaînes d’approvisionne-
ment, l’une est basée sur la production locale 
et l’autre sur l’importation depuis le marché in-
ternational, cette étude utilise plusieurs sources 
de données collectées auprès des organisations 
officielles du pays. L’intervalle de temps pour 
cette étude s’étale de 1965 jusqu’à 2019 où les 
données sont disponibles.

Concernant la filière nationale, deux variables 
sont sélectionnées, à savoir la production agré-
gée et le prix. Les données sur la production et le 
prix du blé sont disponibles pour les deux varié-
tés : blé dur et blé tendre. En fonction du propos 
de cette étude, l’usage de superficie cultivée est 
préconisé6. La série de production, représentée 
par la variable de la superficie (mesurée en 1 000 
ha) est obtenue de la DSASI (2020), tandis que 
la série des prix de collecte exercés (en DZD) 
entre les céréaliculteurs et l’OAIC, étant l’office 
de régulation concerné, est obtenu de l’OAIC 
(2020) et sont calculés sur la base de ses rap-
ports. Pour le secteur de l’importation de blé, 
les données sont disponibles seulement pour les 
deux variétés unies. En conséquence, cette étude 
utilise aussi deux variables, à savoir la quantité 
importée de blé et son prix de collecte. Les sé-
ries de quantité importée (en 1 000 tonnes) et de 
prix (en DZD) entre les entités d’importation et 
l’OAIC sont obtenues de la direction générale 
de la douane (CNIS, 2020). Les données ont été 
converties en logarithmes afin d’interpréter les 
coefficients d’intérêt comme des élasticités.
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3.2.  La procédure de modélisation empirique

En vue d’analyser les asymétries de réponse 
de l’offre de blé par rapport aux prix, cette étude 
utilise un modèle de correction d’erreur asy-
métrique (AECM), variante du fameux modèle 
de correction d’erreur (ECM). Ce modèle a été 
conçu et appliqué par certains auteurs, tels que 
par exemple Hallam (1984), Burton (1985), 
Jaforullah (1993), Kandil (1998), Kennedy & 
Schmitz (2009), Yoon & Brown (2017) dans 
différents contextes dans l’agriculture, comme 
il est appliqué ailleurs (consommation de diffé-
rents produis, politique monétaire, etc.). L’idée 
de ce modèle est de chercher la magnitude d’une 
réponse (supposée symétrique ou asymétrique) 
d’une variable par rapport à un déséquilibre à 
court terme d’une autre variable. 

En se basant sur une période de 54 ans (1965-
2019), nous établissons une régression reflétant 
la relation d’équilibre à long terme entre l’offre 
et le prix. L’équation de l’équilibre à long terme 
est comme suit :

[1]

où Yt représente la production de blé, la su-
perficie étant son proxy, Pt le prix exercé, T la 
tendance (qui reflète très approximativement 
l’influence des autres variables telles que la fluc-
tuation de la demande, changement de goûts, 
aléas climatiques, avancés technologiques, etc.), 
et εt représente le terme d’erreur résiduelle.

Dans la mesure où la relation [1] existe, et afin 
d’éviter le phénomène des régressions fallacieuses, 
d’après le théorème de Engle & Granger, les va-
riables devront être cointégrées, I (1). Cela implique 
l’existence d’un modèle valide de correction d’er-
reur décrivant la relation (Engle & Granger, 1987 ; 
Apostolopoulos & Stoforos, 1995). Cela est conçu 
comme étant une condition préalable au modèle de 
correction d’erreur (Hallam & Zanoli, 1993 ; Seale 
et al., 2013). Afin de vérifier la cointegration des 
séries, cette étude adopte le test de cointegration de 
Johansen (1988, 1995).

Le ECM fait reproduire la régression de 
l’équation [1] en utilisant l’opérateur de la pre-
mière différence (Δ) pour la variable dépendante 
(Yt) et la variable indépendante (Pt) avec l’in-
clusion de la variable décalée de terme d’erreur, 

c.-à-d., εt-1. Son coefficient, λ, sera traité comme 
étant la vitesse d’ajustement aux déséquilibres 
dans le processus de réponse. Cette version re-
présente l’équation de l’équilibre de court terme. 
L’ajustement dans ce cas précis est supposé sy-
métrique, c.-à-d., la réponse de l’offre au chan-
gement positif de prix serait similaire en magni-
tude quant au changement négatif. Cette étude 
adopte une démarche qui annule cette présuppo-
sition, où la magnitude d’ajustement varie selon 
la direction du changement, c.-à-d., la réponse 
est asymétrique. Pour cela, le AECM sera décrit 
donc par l’équation suivante :

[2]

où D+ est variable muette qui prend la valeur de 1 
si le changement de prix ΔP (ou le terme d’erreur, 
εt-1) est positif, et 0 s’il est négatif. De même pour 
D– pour les changements négatifs de ΔP (ou le 
terme d’erreur, εt-1). Dans ce cas, 
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 repré-

sentent la réponse (l’élasticité à court terme) pour 
un changement positif ou négatif respectivement 
de prix, tandis que 
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 représentent les vi-

tesses d’ajustement aux déséquilibres positifs ou 
négatifs respectivement de prix. Ce modèle em-
pirique, à travers l’équation [2], sera reproduit 
3 fois pour les chaînes de blé. Le premier pour 
le marché interne de blé dur, le second pour le 
marché interne de blé tendre, le troisième pour le 
marché international (le secteur de l’importation) 
des blés (dur et tendre unis). Dans le dernier cas 
du marché international, une variable supplé-
mentaire sera introduite, celle de taux de change 
(coefficient α3), vue sa pertinence dans ce cas.

Enfin, sur la base des résultats des trois mo-
dèles obtenus, cette étude procède le calcul des 
prévisions de prix et des quantités pour une pers-
pective de prochaines 20 années. Nous émettons 
des prévisions à partir de 2020 (c.-à-d. de 2020 
au 2040) sur la base d’une prédiction dynamique 
en dehors de l’échantillon en utilisant 54 obser-
vations de pré-prévision.

4.  Résultats et discussion

Les résultats des modèles empiriques de cette 
étude sont récapitulés dans les tableaux suivants. 
Le Tableau 1 représente la réponse de l’offre de 
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blé dur des céréaliculteurs vis-à-vis des prix de 
collecte auprès de l’OAIC, tandis que le Ta-
bleau 2 représente la réponse de l’offre de blé 
tendre des céréaliculteurs vis-à-vis de son prix 
de collecte. En revanche, le Tableau 3 représente 
la réponse de la quantité importée du total de 
blé par rapport aux prix de collecte. Pour cha-
cun des trois tableaux, le premier segment (en 
haut à gauche) représente les résultats de test de 
Johansen pour la cointegration des séries en ni-
veaux entre Y et P. La partie du tableau à côté 
représente les résultats de régression de l’équa-
tion [1] de l’équilibre de long terme. Le pre-
mier segment de la partie inférieure de chaque 
tableau représente les résultats de ECM dans le 
cas où la réponse est supposée symétrique (le cas 
standard). Tandis que le segment à côté (en bas 
à droite) est le vif du sujet de cette étude, cela 
représente les résultats de l’AECM.

Les résultats de tests de Johansen (sur les vec-
teurs cointégrés) montrent pour les trois cas de 
figure que les séries de production des blés (Y) 
et les prix exercés de chacun sont cointégrés 
d’ordre 1, I (1), à travers les tests de valeurs 
propres et les tests de Trace. Les valeurs résul-
tantes montrent une signification statistique très 
élevée (au niveau de 1%). Le fait qu’on a assuré 
une cointegration entre les deux séries, le phéno-
mène de régression fallacieuse est dument évité. 
En conséquence, les modèles de correction d’er-
reur peuvent être implémentés et interprétés en 
toute sureté.

Les élasticités à long terme (β0) dans chaque 
modèle, ayant un niveau élevé de signification 
statistique, montrent que le marché interne se ca-
ractérise par des élasticités faibles (0,16 et 0,14 
pour le blé dur et tendre respectivement). Tandis 
que le marché d’importation est caractérisé par 

Tableau 1 - Résultats pour la réponse des prix du blé dur sur le marché intérieur.

Test de Johansen pour la cointegration
Nombre de vecteurs cointégrants

L’équilibre à long terme
Résultats de la régression

Rang Eigenvalue Trace Lmax Estimations des paramètres
0 0,280 33,17*** 17,76*** β0 6,73 (30,5) ***
1 0,248 15,41*** 15,41*** β1 0,162 (3,21) ***

Vecteurs de cointegration β2 −0,028 (−4,2) ***
Y 5,496 −1,635 R̂2 0,373
P −1,473 −1,661 F 17,07   (0,000) ***

D.W. 1,166
Les modèles de correction d’erreurs

Réponse symétrique Réponse asymétrique
Estimations des paramètres Estimations des paramètres

α0 −0,028 (−0,57) α0 −0,023 (−0,42)
α1 0,142 (2,94) *** α1

+ 0,161 (1,88) *
α2 0,002 (0,14) α1

– 0,145 (1,34)
λ −0,591 (−4,37) *** α2 0,004 (0,27)
R̂2 0,329 λ+ −0,786 (−2,35) **
F 9,68 (0.000) *** λ– −0,497 (−2,42) **

D.W. 1,935 R̂2 0,307
F 5,70 (0,000) ***

D.W. 1,969

Remarque : Les valeurs entre parenthèses représentent la statistique t pour les estimations de paramètres et 
les valeurs p pour la statistique F. Astérisques pour les niveaux de signification : *** pour le niveau de 1%, ** 
pour le niveau de 5% et * pour le niveau de 10%.
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une élasticité plus élevée (0,48). En dépit de leur 
caractère significatif (à travers le test de F), les 
résultats sont moins fiables à cause de certains 
problèmes de multi-colinéarité présente dans ce 
type de régression. Cela se manifeste par des ni-
veaux élevés de facteur d’inflation de la variance 
(supérieur à 10), en plus, une corrélation élevée 
à travers le coefficient de corrélation ajusté et 
un niveau faible des valeurs de la statistique 
de Durbin-Watson (D.W.), c.-à-d., significati-
vement loin de 2. Cela nous amène à procéder 
l’étape suivante, produire un ECM standard.

Les résultats des ECM (le cas symétrique) 
montrent que, la réponse étant symétrique, la 
statistique D.W. présente ici des valeurs proches 
de 2, c.-à-d., absence de problèmes de multi-
colinéarité. Les valeurs des coefficients d’ajus-
tement sont négatives, entre 0 et 1 et avec une 
forte signification (à un niveau de 1%). Ils sont 

de 59,1% pour le marché interne de blé dur, 
80,8% pour le marché interne de blé tendre et 
77,7% pour le marché de l’importation. La vi-
tesse d’ajustement aux déséquilibre passés des 
prix (dans les deux sens) est moins faible dans le 
marché interne de blé dur que dans le blé tendre 
ou le marché d’importation.

Quant à l’élasticité à court terme, la réponse 
de prix qui est supposée symétrique, elle reste 
faible pour le marché interne (0,146 et 0,10 pour 
le blé dur et tendre respectivement) et forte pour 
le marché d’importation (0,52). Ces valeurs dans 
ces trois ECM ne représentent que des moyennes 
de magnitudes de réponse à savoir la direction 
en allant au-dessus ou au-dessous des valeurs 
d’équilibre. Pour en savoir plus sur cet aspect, 
les résultats des AECM montrent qu’effecti-
vement les magnitudes ne sont pas les mêmes 
quant à la direction du changement.

Tableau 2 - Résultats pour la réponse des prix du blé tendre sur le marché intérieur.

Test de Johansen pour la cointegration
Nombre de vecteurs cointégrants

L’équilibre à long terme
Résultats de la régression

Rang Eigenvalue Trace Lmax Estimations des paramètres
0 0,431 51,29*** 30,49*** β0 6,009 (23,08) ***
1 0,319 20,80*** 20,80*** β1 0,146 (2,59) **

Vecteurs de cointegration β2 −0,022 (−4,17) ***
Y −5,020 −0,429 R̂2 0,386
P 0,894 −1,987 F 17,98 (0,000) ***

D.W. 1,521
Les modèles de correction d’erreurs

Réponse symétrique Réponse asymétrique
Estimations des paramètres Estimations des paramètres

α0 0,012 (0,21) α0 −0,050 (−0,76)
α1 0,100 (2,03) ** α1

+ 0,265 (3,26) ***
α2 −0,008 (−0,50) α1

– −0,113 (−1,13)
λ −0,808 (−6,04) *** α2 −0,001 (−0,66)
R̂2 0,441 λ+ −0,879 (−2,78) ***
F 14,94    (0,000) *** λ– −0,744 (−3,75) ***

D.W. 2,062 R̂2 0,484
F 10,97 (0,000) ***

D.W. 2,154

Remarque : Les valeurs entre parenthèses représentent la statistique t pour les estimations de paramètres et 
les valeurs p pour la statistique F. Astérisques pour les niveaux de signification : *** pour le niveau de 1%, ** 
pour le niveau de 5% et * pour le niveau de 10%.
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Pour le marché interne de blé dur, la réponse 
aux changements positifs de prix reste à 0,16 
avec un niveau élevé de signification, tandis que 
pour un changement négatif est à 0,14, néan-
moins sans signification. La vitesse d’ajustement 
aux déséquilibres positifs monte à 78,6% tandis 
qu’elle est moins faible pour les déséquilibres 
négatifs (à 49,7%). Pareille logique se manifeste 
pour le marché interne de blé tendre. L’écart de 
réponse de l’offre aux changements de prix est 
plus grand (0,26 pour le changement positif et 
0.11 pour le changement au sens négatif) avec 
un taux d’ajustement aux déséquilibres positifs 
de 87,9% et il est plus faible aux déséquilibres 
négatifs de 74,4%.

Ces résultats empiriques exhibent un dysfonc-
tionnement au niveau du processus d’ajustement 

de la production des blés au niveau du marché 
interne par rapport aux prix, signalant un faible 
rattrapage des équilibres négatifs dans ces deux 
produits (blé dur et blé tendre). Cette faiblesse 
d’asymétrie dans les réponses conduit, au niveau 
agrégé, à l’abandon graduel des activités de pro-
duction des blés au niveau national. Cela remet 
en question l’efficacité des mécanismes de régu-
lation pour ces deux produits.

La faiblesse de l’ajustement de l’offre aux 
déséquilibres négatifs des prix signale un dan-
ger futur qui peut survenir dans les années pro-
chaines et qui réside dans l’incapacité de sa-
tisfaire de moins en moins la demande interne. 
Ces résultats se montrent très informatifs pour 
la politique publique, et l’office de régulation 
en sujet, afin de réexaminer et d’implémenter 

Tableau 3 - Résultats pour la réponse des prix du blé sur le marché des importations.

Test de Johansen pour la cointegration
Nombre de vecteurs cointégrants

L’équilibre à long terme
Résultats de la régression

Rang Eigenvalue Trace Lmax Estimations des paramètres
0 0,480 55,26*** 35,31*** β0 4,485 (12,2) ***
1 0,308 19,94*** 19,94*** β1 0,480 (6,29) ***

Vecteurs de cointegration β2 0,010 (1,29)
Y 3,779 0,380 β3 −0,420 (−4,7) ***
P -1,327 -2,318 R̂2 0,897

F 159,01 (0,000) ***
D.W. 1,591

Les modèles de correction d’erreurs
Réponse symétrique Réponse asymétrique

Estimations des paramètres Estimations des paramètres
α0 0,129 (1,58) α0 0,155 (1,68) *
α1 0,523 (7,55) *** α1

+ 0,194 (2,07) **
α2 0,016 (2,74) *** α1

– 0,866 (8,12) ***
α3 −0,206 (−3,00) *** α2 0,014 (2,89) ***
λ −0,777 (−6,58) *** α3 −0,186 (−3,02) ***
R̂2 0,670 λ+ −0,328 (−1,37) *
F 27,97 (0.000) *** λ– −0,971 (−7,19) ***

D.W. 2,208 R̂2 0,761
F 29,14 (0,000) ***

D.W. 2,073
Remarque : Les valeurs entre parenthèses représentent la statistique t pour les estimations de para-
mètres et les valeurs p pour la statistique F. Astérisques pour les niveaux de signification : *** pour 
le niveau de 1%, ** pour le niveau de 5% et * pour le niveau de 10%.
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des mécanismes plus incitatifs pour les céréali-
culteurs dans ce pays.

L’alternative à la rescousse est, comme il est 
toujours, le marché d’importation qui, d’après les 
résultats de l’AECM, malheureusement est relati-
vement plus efficace. La réponse au changement 
positif des prix est faible à 0,19, mais quant au 
changement négatif elle est à 0,86. Cela signale 
une élasticité à court terme relativement forte pour 
le blé d’importation. Une réduction de 1% dans les 
prix de blé importés entraine une réponse moyenne 
de 0,86%. Quant à la vitesse d’ajustement, elle est 
à 32,8% pour les déséquilibres positifs de prix et à 
97,1% pour les déséquilibres négatifs. La faiblesse 
d’ajustement aux déséquilibres positifs ne fait que 
pousser vers l’augmentation accrue de la facture 
d’importation des blés, le recours à l’importation 
étant une option commode.

D’après ces résultats de l’analyse des diffé-
rentes réponses asymétriques dans cette filière 
particulière, les prévisions établies ne présagent 
rien d’agréable. Pour se maintenir à la rigueur, 
les prévisions de production et de prix sur les 
prochaines 20 années sont joliment illustrées 
dans les figures suivantes.

La Figure 3 montre les prévisions de la pro-
duction nationale et du prix du blé dur jusqu’au 
2040. La Figure 4 pareil pour le blé tendre, tan-
dis que la Figure 5 représente les prévisions des 
quantités à l’importation et ses prix jusqu’au 
2040. Il s’avère que les prix dans les trois cas 
de figure sont déterminés à la nette hausse sans 
le moindre espoir qu’ils se varient autrement. 
En fonction d’intervalles de confiance (établis 
à 95%), le prix de blé dur sera en moyenne de 
188 milliards de DZD, soit une augmentation de 

Figure 3 - Prévision de la production nationale et du prix du blé dur 2020-2040.

Figure 4 - Prévision de la production nationale et du prix du blé tendre 2020-2040.
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239%, tandis que le prix de blé tendre sera en 
moyenne de 21 milliards de DZD, soit une aug-
mentation de 211%. Le prix des blés à l’importa-
tion sera en moyenne de 470 milliards de DZD, 
soit une augmentation de 227%.

D’un autre côté, la production va se comporter 
autrement. La nette hausse n’est réservée qu’à la 
quantité importée, allant jusqu’à 12 millions de 
tonnes en 2040, soit une augmentation de 186%. 
Tandis que la production de blés sur le territoire 
national va connaître une régression. La super-
ficie cultivée de blé dur va maintenir une légère 
hausse moins significative tenant compte les in-
tervalles de confiance établis. Elle ne va atteindre 
que presque 2 millions ha, soit une augmentation 
de 130% (166% dans les meilleurs cas). En outre, 
la superficie de blé tendre va régresser de façon 
dramatique. Elle va s’annuler complètement 
en 2036. Pour être moins pessimiste, en tenant 
compte des intervalles de confiance, elle gardera 
une relative constance. Tous ces résultats sup-
posent le fameux postulat de ceteris paribus. Si 
on prend en compte seulement l’évolution future 
de la demande alimentaire de la population, ac-
tuellement estimée à 43,05 millions d’habitants, 
d’ici 2040, la population totale de l’Algérie de-
vrait atteindre 57,63 millions d’habitants, soit 
un taux de croissance de 134%. Par ailleurs, si 
la politique reste la même, et le taux de couver-
ture de la demande interne se maintient au tiers, 
le pays assistera à une incapacité paralysante à 
nourrir la population en blé dans les meilleurs 
cas avant même l’arrivé de 2040. Autrement dit, 
le taux de couverture interne s’annulera.

D’après les différents résultats de cette étude, 
les enjeux que fait face la filière de blé en Algé-
rie sont : une incapacité croissante de satisfaire 
la demande locale en blé dur, une disparition to-
tale de la production locale de blé tendre et un 
recours plus exagéré à l’option de l’importation 
de blés qui ne fait qu’alourdir la facture alimen-
taire. Vu la forte présence de l’État dans cette 
filière stratégique, une remise en question de 
l’historique des interventions et les mécanismes 
de régulation s’impose aux instances concer-
nées. Cela débouche du fait qu’une régulation 
efficiente exige une coordination verticale plus 
étroite entre les acteurs de la filière (Benmehaia 
& Brabez, 2018 ; Xhoxhi et al., 2019 ; Solazzo 
et al., 2020). Cependant, la construction d’un 
véritable secteur céréalier et l’atténuation de sa 
dépendance vis-à-vis des marchés internatio-
naux exigent un engagement crédible de la part 
du gouvernement, engagement dont la logique 
n’est pas celle du marché et qui ne peut porter 
sur le seul prix payé aux producteurs, mais une 
logique protectionniste qui tient en compte la 
durabilité d’une telle filière et une stratégie à 
long terme afin de faire face à de tels enjeux. 
Cela impliquerait des améliorations sur certains 
niveaux, principalement de la recherche, de la 
distribution, de la qualité, de la disponibilité 
des intrants et du crédit. Cela supposerait aussi 
une politique de conservation des sols, de lutte 
contre le changement climatique, d’intégration 
de l’agriculture à l’aménagement du territoire 
et de prise en charge par l’autorité publique des 
risques financiers entraînés par l’intensification.

Figure 5 - Prévisions d’importation et de prix du blé 2020-2040.
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En guise de recommandations pour la politique 
publique ayant les fins d’augmenter la produc-
tion des blés et réduire les importations, on peut 
suggérer les éléments suivants  : une révision 
des politiques des prix, du crédit et de la fisca-
lité s’impose de manière à les rendre incitatives 
aux producteurs locaux ; l’encouragement de la 
recherche et de la vulgarisation orientés vers la 
substitution des blés par les légumes frais et les 
produits d’origine animale  ; la promotion ré-
fléchie de l’irrigation d’appoint lors des périodes 
de sécheresse pour atténuer les effets des risques 
climatiques ; l’implémentation des programmes 
de restitution et de sélection des semences plus 
productives et résistantes ; une révision élaborée 
des barèmes de réfaction et de bonification de la 
qualité de la production des blés ; une extension 
de la superficie agricole utile là où les potentia-
lités naturelles sont favorables ; et sur le plan or-
ganisationnel, un encouragement du mouvement 
coopératif pour une meilleure organisation de la 
filière de blés.

5.  Conclusion

L’objectif de cette étude était de mettre en 
lumière, sur le plan empirique, les enjeux de la 
dépendance de la filière de blé en Algérie. Pour 
cela, cette étude s’est basée sur des techniques 
élaborées de séries temporelles et de prédiction 
afin de parvenir à cette fin. L’étude a diagnos-
tiqué les processus d’ajustement aux déséqui-
libres des prix afin d’évaluer le fonctionnement 
de la filière de blé, mettant en évidence les deux 
chaînes d’approvisionnement présentes, celle de 
la production nationale qui reflète l’autonomie 
relative de la filière et le secteur de l’importation 
qui reflète la dépendance de cette filière au mar-
ché international.

L’intervalle de temps d’observation s’étalait 
de 1965 jusqu’à 2019 (54 ans). Les données sur 
la production des blés et son prix de collecte sont 
obtenus des organisations officielles concernées 
(MADR, MIPI, OAIC, Direction Générale de 
Douane). Concernant la méthode, une variante 
de modèle de correction d’erreur (ECM) a été 
utilisée et qui met en évidence les asymétries de 
réponse de l’offre aux prix. Il s’agit du modèle 
de correction d’erreur asymétrique (AECM).

Les résultats obtenus peuvent être récapitulés 
comme suivant : Pour le marché interne, le blé 
dur enregistre une réponse aux changements po-
sitifs de prix à 0,16, tandis que pour un change-
ment négatif est à 0,14. La vitesse d’ajustement 
aux déséquilibres positifs à 78,6% tandis qu’elle 
est moins faible pour les déséquilibres négatifs, 
soit 49,7%. Pour le blé tendre, l’écart de réponse 
de l’offre aux changements de prix est plus 
grand, soit 0,26 pour le changement positif et 
0,11 pour le changement au sens négatif, avec un 
taux d’ajustement aux déséquilibres positifs de 
87,9% et il est plus faible aux déséquilibres né-
gatifs de 74,4%. Pour le marché d’importation, 
la réponse au changement positif des prix est 
faible à 0,19. Quant au changement négatif, elle 
est de 0,8. La vitesse d’ajustement est à 32,8% 
pour les déséquilibres positifs de prix et à 97,1% 
pour les déséquilibres négatifs.

Ces résultats dévoilent un dysfonctionnement 
au niveau du processus d’ajustement de la pro-
duction de blé en marché interne aux prix, si-
gnalant un faible rattrapage des équilibres né-
gatifs dans ces deux produits. Cette faiblesse 
d’asymétrie dans les réponses conduit, au ni-
veau agrégé, à l’abandon graduel des activités 
de production de blé au niveau national. Cela 
remet en question l’efficacité des mécanismes 
de régulation dans ces deux marchés. Les pré-
visions sur les prochains vingt ans ne présagent 
rien d’agréable. La situation va s’aggraver au 
détriment de la sécurité alimentaire du pays, 
dont l’insécurité alimentaire est un danger latent 
aux conséquences redoutables (Berdai, 2016). 
La production de blé dur va stagner et celle de 
blé tendre s’annulera au plus tard en 2040 dans 
les meilleurs cas. D’après les institutions inter-
nationales, notamment la FAO et l’OCDE (in 
Abis et al., 2014), la production agricole devra 
augmenter de 60% à l’horizon 2050, mais cette 
augmentation sera contrainte par une possibilité 
limitée d’extension des surfaces cultivées, où la 
très grande majorité des terres arables d’ores et 
déjà exploitée, surtout dans la région d’Afrique 
du Nord et de Moyen Orient. Aussi, la baisse 
probable des précipitations et la hausse des tem-
pératures vont accroître les tensions qui pèseront 
sur les perspectives de développement de la pro-
duction nationale en blé. À ce titre, les travaux 
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récents ont attiré l’attention sur les effets du 
changement climatiques sur la région méditerra-
néenne et ses récoltes agricoles. Ajoutons à cette 
situation l’augmentation de la population qui va 
compliquer encore l’équation de l’offre et de la 
demande (Abis et al., 2014).

Au final, les enjeux que fait face la filière de 
blé en Algérie s’énoncent explicitement comme 
suivant  : une incapacité croissante de satisfaire 
la demande interne en blé dur, une disparition 
totale de la production locale de blé tendre et un 
recours plus exagéré à l’option de l’importation 
de blés qui ne fait qu’alourdir la facture alimen-
taire. L’impératif de la sécurité alimentaire du 
pays ainsi que la réduction de notre dépendance 
vis-à-vis de l’extérieur exigent de réexaminer 
les dispositifs actuels et les efforts entrepris par 
les autorités publiques en matière de régulation, 
d’organisation et de coordination de la produc-
tion et de la collecte des blés.
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